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1. Le monde social de Coluche
2. Commentaire et critique
3. Un double projet comique et politique

À la fin de l’année 1980, le co mique fran çais Mi chel Co luc ci, dit Co‐ 
luche, est une grande ve dette po pu laire  et sa car rière est telle qu’il
n’a, a prio ri, aucun in té rêt à em bras ser une car rière po li tique. C’est
pour tant ce qu’il fait en se pré sen tant à la pré si dence de la Ré pu‐ 
blique. Il lance un pre mier appel le 29 oc tobre. Une confé rence de
presse est or ga ni sée au Théâtre du Gym nase le len de main. Il est l’in‐ 
vi té po li tique du jour nal té lé vi sé d’An tenne 2 le 31. La cam pagne dé‐ 
marre et sus cite un im mense in té rêt : de nom breux ar ticles de presse
pa raissent, chaque nou vel élé ment est re layé et com men té par les
jour na listes. L’ef fer ves cence est telle que les can di dats dits sé rieux
sont contraints de prendre po si tion et de com men ter à leur tour l’en‐ 
ga ge ment de l’ar tiste dans le champ po li tique. Les « Ap pels du Pré‐ 
sident Co luche  » et ses prises de pa role pu bliques, dans les mé dias
ainsi que sur scène, sont sui vis d’ef fets  : des co mi tés de sou tien se
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forment dans toute la France, des son dages sont lan cés et plu sieurs
d’entre eux cré ditent Co luche à plus de 10% d’in ten tions de vote.

Cette ef fer ves cence au tour de la can di da ture est pa ra doxale. Tout
d’abord, Co luche ne pos sède pas les titres re quis pour oser prendre
po si tion dans le champ po li tique : il n’a pas fait d’études, il ne s’est ja‐ 
mais af fi ché dans un parti et il énonce d’ailleurs que les par tis exis‐ 
tants ne re pré sentent pas ses idées po li tiques. Com ment peut- il pré‐ 
tendre en trer en po li tique  ? Le choix d’en ta mer une cam pagne n’a,
certes, rien d’at ten du mais a peu de chances d’être pris au sé rieux. De
plus, Co luche pré sente sa can di da ture comme une pro vo ca tion.
L’enjeu pre mier est clair, il veut « foutre la merde » et « em mer der les
hommes po li tiques ». Il af firme ne pas avoir de pro gramme. Il mène
une cam pagne em preinte d’hu mour et de dé ri sion. Il raille les pro fes‐ 
sion nels de la po li tique et leurs pra tiques. Et, pour cou ron ner le tout,
il avoue qu’il ne sou haite pas être élu. Mal gré ces ga ran ties, pour quoi
cette can di da ture est- elle prise au sé rieux par une par tie de la po pu‐ 
la tion alors qu’il eut été lo gique qu’elle soit re lé guée au rang des plai‐ 
san te ries in of fen sives ?

2

Co luche est un pro fane et, en en trant dans le champ ar tis tique, il
prend la pos ture d’un in tel lec tuel, au sens bour dieu sien d’un ar tiste
qui en gage son au to ri té et sa com pé tence dans un com bat po li tique
(voir Duret- Pujol 2018). Ainsi, Co luche use de ses ou tils d’ar tiste co‐ 
mique, parmi les quels la sa tire, dont l’enjeu pre mier est de por ter une
cri tique en vers une forme de pou voir, une per sonne ou un groupe in‐ 
ves ti d’une au to ri té jugée dis cu table. Sui vant Marc Duval et So phie
Mar ti nez, pour por ter la cri tique, le sa ti riste s’ap puie sur une « stra‐ 
té gie rhé to rique de per sua sion : pour ra bais ser sa cible, il en dé forme
la re pré sen ta tion par le biais du co mique et la condamne en s’ap‐ 
puyant sur une norme mo rale » (Duval et Mar ti nez 2000 : 184).

3

Co luche n’use pas de cette stra té gie tout au long de sa car rière mais à
un mo ment pré cis, dans la troi sième ver sion de son spec tacle Mes
adieux au music- hall, en 1977-78. Quels usages Co luche fait- il de la
sa tire ? Pour quoi y recourt- il à cette pé riode de sa car rière ? Il s’agit
ici de com prendre com ment la sa tire de vient outil de lutte po li tique
pour por ter la cri tique so ciale et ser vir, deux ans plus tard, la
croyance en la can di da ture de Co luche.
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1. Le monde so cial de Co luche
Pour com prendre com ment la sa tire chez Co luche entre au ser vice
d’une pen sée cri tique fon dée, il convient tout d’abord de sai sir sa
concep tion du monde so cial. Lors qu’il s’ex plique sur les rai sons de sa
can di da ture à la pré si dence de la Ré pu blique, en 1980, Co luche ex‐ 
plique :

5

Y a une py ra mide so ciale où y a un mec qu’est en haut, tout seul, Gis ‐
card. Vous me direz y a du vent en ce mo ment là- haut parce qu’il y a
beau coup de mecs qui veulent sa place. Et plus on des cend, plus on
est nom breux. Et quand on ar rive en bas on est vrai ment dans la
merde. (Co luche, in Sta mes ch kine 1981.)

Sa vi sion du monde so cial re pose sur une struc ture py ra mi dale. Il
s’agit d’une vi sion hié rar chi sée, consti tuée selon un axe ver ti cal, avec
les pro fes sion nels de la po li tique au som met (Va lé ry Gis card d’Es‐ 
taing, alors pré sident de la Ré pu blique, ainsi que tous ceux qui vont
se pré sen ter à la can di da ture en 1980) et, à la base de la py ra mide, le
peuple nom breux. C’est un monde consti tué de do mi nants et de pré‐ 
ten dants (« il y a beau coup de mecs qui veulent sa place »). Les in éga‐ 
li tés so ciales sont donc po sées comme un fait et un point de dé part
pour pen ser un monde consti tué de do mi nants et de do mi nés. Cette
vi sion est sen sible dans les sketchs dans les quels il pro pose des
points de vue ci blés sur cer tains groupes so ciaux. Vé ro nique Co luc ci,
l’épouse du co mé dien, énonce ainsi que « les sketchs sont des focus
sur des si tua tions so ciales », ce qu’elle rap proche de sa pra tique ama‐ 
teur de la pho to gra phie : « quand il fait de la photo, c’est pa reil, c’est
un focus sur ce que lui voit mais que les autres ne voient pas. C’est le
gros sis se ment d’un petit seg ment que lui met en avant. Après on se
dit "mais oui, évi dem ment !" » 1 Ainsi, l’une des prin ci pales qua li tés de
Co luche est de par ve nir à sai sir des faits so ciaux pour en suite se les
ap pro prier et les ré in ves tir dans sa pra tique d’ar tiste, au théâtre et à
la radio de ma nière à pro duire un sai sis se ment pour ame ner à voir ce
qu’on ne voit pas de prime abord. Cette lo gique du dé voi le ment le
rap proche de la pra tique du so cio logue. Que montre Co luche  ?
Traite- t-il les dif fé rents groupes de la même ma nière ?
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Co luche choi sit tou jours d’in car ner des per son nages si tués au bas de
la py ra mide so ciale. Il se place donc du point de vue des do mi nés,
même quand il est ques tion de les cri ti quer. Deux prin ci paux groupes
se des sinent  : les do mi nés contes ta taires et les do mi nés ga rants de
l’ordre (agents de l’ordre, pe tits com mer çants). Les pre miers sont
constam ment pré sen tés dans un cadre fa mi lial. La fa mille est pré‐ 
sente dans de nom breux sketchs de Co luche. Elle joue un rôle ca pi tal
dans la struc ture des so cié tés car elle sert la re pro duc tion bio lo gique
et so ciale (Bour dieu 1993  : 35). Les ainés lèguent un nom, des titres,
éven tuel le ment des biens. Ils trans mettent sur tout des ma nières
d’être et de se tenir au monde : ce qu’il faut faire et ne pas faire pour
pré ser ver la fa mille, ce qu’il pos sible de faire ou non aux autres
membres du groupe, etc. La fa mille est un groupe qui peut se voir
comme une réa li té trans cen dante à ses membres. Elle est ainsi un es‐ 
pace et une en ti té « à part » : elle existe comme un groupe so cial sé‐ 
pa ré où règnent les lois de la confiance et du don, dé ta ché des réa li‐ 
tés éco no miques et des lois du mar ché.

7

Ces élé ments sont sen sibles dans les sketchs où Co luche s’in té resse
aux re la tions entre les gé né ra tions, dans les quels il est tou jours ques‐ 
tion de ce qui est légué. Dans Quand je serai grand j’veux être con
(1975), le jeune re fuse l’idéo lo gie de son grand- père ré ac tion naire.
Dans Tel père, tel fils (Gé rard), le père ser monne le fils et les deux
hommes pa raissent s’op po ser mais portent un trait en com mun  : ils
sont tous deux des contes ta taires. Avec Mon papa (1977) et L’Etu diant,
les va leurs et les re pré sen ta tions du père, qui portent sur les in éga li‐ 
tés so ciales, sont trans mises au fils. Dans toutes ces pro po si tions, la
va leur fa mi liale lé guée est celle de la contes ta tion car, quand bien
même ces pro ta go nistes sont do mi nés, ils sont lu cides sur leur po si‐ 
tion et ne s’y sou mettent ja mais tout à fait. Par leur in ter mé diaire,
Co luche joue donc sur le dé voi le ment des in éga li tés.

8

Parmi les do mi nés contes ta taires, Co luche pro pose aussi un per son‐ 
nage de « blou son noir » dont la re pré sen ta tion cor res pond à l’image
do mi nante de ces jeunes issus des mi lieux po pu laires qui se construit
dans les mé dias et dans la réa li té so ciale entre 1959 et 1962, en France
et dans le monde. Les jour na listes, en in sis tant sur cette for mule, ont
contri bué à figer l’image de ces groupes, à l’appui des re pré sen ta tions
vé hi cu lées par cer tains films et dis cours les en tou rant dans les an‐ 
nées 1950, pé riode où le « blou son noir » sert de fi gure ju vé nile re‐
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pous soir (Ban ti gny 2007). Ces jeunes sont liés à l’idée de dé lin quance
et de dé viance, comme le dé ve loppe Co luche quand il ra conte les
sor ties en ville, ponc tuées de ba garres et d’agres sions. Le constat est
néan moins dé pas sé quand il énonce, par l’in ter mé diaire de son per‐ 
son nage  : «  si la so cié té nous re jette c’est parce qu’elle veut ou blier
que c’est elle qui nous a créés » (Le blou son noir, 1975). Les do mi nés
sont alors in té grés à la so cié té dans son en semble et ce groupe se
com prend en lien avec les autres groupes.

Face à ces per son nages re pré sen tés dans un cadre fa mi lial et dans un
groupe, tou jours au bas de la py ra mide so ciale, Co luche choi sit de
jouer des pro ta go nistes qui tra vaillent pour des ins tances de pou voir
avec Le CRS arabe (1974) et Le Flic (1975). Il montre ainsi l’ar bi traire
des pra tiques po li cières et les dé bor de ments que la fonc tion, ins crite
dans une hié rar chie, conduit à per pé tuer, comme les ba vures po li‐ 
cières (voir Duret- Pujol 2017). Il ex pose éga le ment le ra cisme de ces
per son nages, qu’il met en lien, non avec l’ori gine eth nique mais avec
la fonc tion so ciale des pro ta go nistes.

10

À côté de ces groupes ga rants de l’ordre, avec pour point com mun le
ra cisme, Co luche re pré sente un autre groupe  : les petits- 
commerçants, comme dans Moi, ça va (1977), où il in carne un pa tron
de char cu te rie  qui est «  bien content d’être fran çais  ». La crise qui
touche la France en 1972 fait re naître des sen ti ments xé no phobes
lais sés en som meil de puis l’après- guerre, liés à l’aug men ta tion du
nombre d’étran gers en France (entre 1972 et 1974, on passe de 2,8 à
3,4 mil lions d’étran gers) et à une forme de ran cœur  liée à la Guerre
d’Al gé rie. Suite à l’édic tion des cir cu laires Marcellin- Fontanet qui
visent à ré gle men ter les flux d’im mi gra tion en France et à contrô ler
les em plois ré ser vés aux Fran çais et aux étran gers en si tua tion ré gu‐ 
lière, l’année 1973 voit une «  flam bée ra ciste  » (Gas taut 1993). De
nom breux actes ra cistes sont per pé tués. Ces évé ne ments, les sou‐ 
tiens, les op po si tions et les prises de po si tion du gou ver ne ment fran‐ 
çais contri buent à faire du ra cisme un sujet de débat dans les es paces
po li tique et mé dia tique  ; sui vant Gas taut, «  l’ap pa ri tion du ra cisme
comme ré ponse à la crise éco no mique et comme ré ponse à la dé co lo‐ 
ni sa tion, pas sion na l’opi nion  » (Gas taut 1993  : 68). Co luche pro pose
ainsi un per son nage de pa tron petit- commerçant ra ciste dont la re‐ 
pré sen ta tion n’est pas in tem po relle mais si tuée his to ri que ment pour,

11
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à nou veau, dé voi ler une réa li té so ciale en France dans les an nées
1970.

Cette ré par ti tion des sketchs fait ap pa raître que la re pré sen ta tion du
monde so cial pro po sée est di vi sée en deux grands blocs avec, d’un
côté, des per son nages do mi nés qui portent la contes ta tion et, de
l’autre, des pro ta go nistes ra cistes ga rants d’une au to ri té lé gi time ou
de l’ordre éta bli. Tous sont ins crits au bas de la py ra mide so ciale. Ils
ont en com mun d’être « cons » pour re prendre le terme de Co luche :
ils sont cons car ils sont ra cistes ou ré ac tion naires ou en core parce
qu’ils servent le monde tel qu’il est. Les deux pre mières ver sions de
Mes Adieux au music- hall per mettent à Co luche de se poser comme
un «  con  » parmi les «  cons  » qui maî trise les re pré sen ta tions des
groupes qu’il met en jeu.

12

2. Com men taire et cri tique
En 1977, son nou veau spec tacle prend une autre tour nure. Ce vi re‐ 
ment est sen sible dès l’ou ver ture du ri deau : Co luche entre dé sor mais
au pla teau en contes ta taire et dé bute par une ri poste : « j’ai pas dit ça
moi ! Non non non, je n’ai rien dit. Ça tombe bien, j’ai rien à dire ». Il
ins crit ainsi le spec tacle dans une double contes ta tion : contes ta tion
du per son nage et contes ta tion du co mé dien. Co luche in ter pelle di‐ 
rec te ment les spectateur- trices et les ac cuse de le lais ser dire à sa
place ce qu’ils et elles pensent : « on ri gole, on dit que c’est moi qui l’ai
dit et puis après c’est de ma faute ». Cette ou ver ture lui per met de re‐ 
trou ver la conni vence ins tau rée lors des pré cé dents spec tacles. Sur‐ 
tout, elle acte d’une nou velle pos ture  : Co luche est dé sor mais lé gi‐ 
time pour prendre la pa role à la place de celles et ceux qui viennent le
voir et dire des vé ri tés que les spec ta teurs et les spec ta trices pensent
sans oser les avouer. Il change alors de stra té gie co mique et choi sit
un autre pro cé dé rhé to rique : la sa tire, qui porte la dé cons truc tion et
le com men taire cri tique. Ainsi, après avoir in car né des «  cons  », il
sou haite à pré sent ques tion ner ce qui conduit les « cons » à tant de
bê tise ou plu tôt, à consti tuer le monde tel qu’il est.

13

Co luche s’in ter roge alors sur ce qui conduit tant de conci toyens à
être « cons ». Ainsi, après la mu sique d’en trée en scène il pro pose un
trip tyque au tour de la conne rie  : J'ai pas dit ça… sur les spor tifs, Les
mi li taires et Et alors il y a la té lé vi sion. Quand bien même ces trois
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sketchs sont dis tincts dans l’en re gis tre ment en pu blic pour le disque,
en scène, ils forment bien un en semble et pour raient n’être qu’un seul
et même sketch, dans leur forme (ab sence de pause et de tran si tion)
comme dans leur conte nu, uni fiés au tour du thème de la conne rie.

Dans J'ai pas dit ça… sur les spor tifs, Co luche s’in ter roge : la na tio na li‐ 
té est- elle un fac teur dé ter mi nant à la conne rie ? Après ré flexion, il
conclut par la né ga tive « on peut pas dire comme ça que les gens sont
tous des cons  » avant de se ra vi ser en par tie  : « […] ou alors par
groupe  ». Cette idée posée, il s’at tache à dé ter mi ner plu sieurs
groupes de cons parmi les quels il situe les sup por ters et les spor tifs
aux quels il ajoute dans le deuxième sketch les mi li taires et la po lice. A
tra vers eux, Co luche sou lève des ques tions so cié tales es sen tielles
liées à l’ordre et à la paix, dé non çant la ma nière dont l’État fran çais
contraint les jeunes à suivre un ordre ar bi traire.

15

Une fois ce grand pré am bule ter mi né ar rive la pro blé ma tique, qui
ouvre Et alors il y a la té lé vi sion : «  la ques tion  qu’on se pose
c’est  pour quoi les gens ils sont de ve nus cons  », ce à quoi il ré pond
aus si tôt  : « c’est parce qu’on les abru tit avec la télé, les jour naux, la
pu bli ci té ». Après avoir raillé la pu bli ci té, il cri tique le trai te ment des
in for ma tions par la presse et par les jour naux té lé vi sés. Il cri tique
d’abord la mise en scène et la pré ten due sin cé ri té des pré sen ta teurs
qui « ont des têtes de pre miers de la classe comme c’est pas per mis »
(Roger Gic quel, qui pré sente alors le JT de 20h sur TF1, est com pa ré à
un « co cker triste »). Il prend en suite un ar ticle de presse qu’il com‐ 
mente et dé cons truit ligne par ligne. L’ar ticle traite de la ré cep tion du
Chan ce lier al le mand par le Pré sident fran çais. Co luche s’ar rête sur ce
qui semble être des dé tails : le nombre de marches des cen dues, la te‐ 
neur de la poi gnée de mains entre les deux hommes, l’ab sence d’in‐ 
for ma tions sur le motif de la réunion. Il met ainsi en ques tion la te‐ 
neur des in for ma tions pro po sées et l’hon nê te té des jour na listes dans
ce choix (pen dant que les jour na listes pré sentent cette in for ma tion,
ils n’en traitent pas d’autres). Il énonce alors ce que le té lé spec ta teur
ou le lec teur du jour nal ne voit pas. Il re lève les règles im pli‐ 
cites comme la conni vence entre les jour na listes et les hommes po li‐ 
tiques  : la durée des poi gnées de mains se cal cule en fonc tion des
mètres de pel li cule des pho to graphes, soit en fonc tion de la né ces si té
de mé dia ti ser ou non une ren contre.

16
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Il pour suit avec « l’in for ma tion en elle- même », trans crite ici en en le‐ 
vant les com men taires de Co luche, no ti fiés par des cro chets : 

17

Les chefs de gou ver ne ment se sont re fu sés à tout com men taire […]
mais on s’au to rise à pen ser dans les mi lieux au to ri sés […] qu’un ac ‐
cord se cret […] pour rait être signé.

Les « mi lieux au to ri sés » lieux opaques et ex cluants, sont les lieux de
dé ci sion du pou voir, dont le mo no pole est dé te nu par un petit
nombre (« vous vous n’y êtes pas, vous n’êtes même pas au bord »).
Par la dé lé ga tion, ce petit nombre dé cide pour le plus grand nombre.
Les do mi nés (c’est- à-dire les spec ta teurs, in clus par le « vous ») sont
obli gés de se ré soudre à la dé lé ga tion à un parti ou à dé mis sion ner,
en ne vo tant pas. Co luche dé fi nit  les mi lieux au to ri sés comme des
« en droits au to ri sés où il y a plein de mecs qui viennent pour s'au to‐ 
ri ser des trucs mais y a que le mi lieu qui compte » et où « une poi‐ 
gnée de connards  […] tourne en rond en s’au to ri sant des trucs  ». Il
évoque ici les règles in ternes à ces mi lieux régis par des en jeux de
pou voirs où les pré ten dants luttent pour prendre la place de ceux
déjà ins tal lés et où les in té rêts gé né raux sont éva cués au pro fit des
in té rêts par ti cu liers, li mi tant la ca pa ci té d’ac tion po li tique (« Qu'est- 
ce que tu fais là ? / Ben j’sais pas, j’vais peut- être m'au to ri ser un truc,
mais c’est vach’ment gon flé. J'hé site »). Co luche montre que, contrai‐ 
re ment à ce qu’on pour rait pen ser dans un pays dé mo cra tique, les
dis cours po li tiques sont res treints, li mi tés à ce qui est pen sable ou
non, à ce qui cor res pond aux pro blé ma tiques po li tiques ad mises, en
fonc tion d’un état dé ter mi né du champ po li tique.

18

En conclu sion du sketch, Co luche re prend sur les jour na listes  : « Et
alors, c’est for mi dable parce qu’ils se croient hon nêtes ! Ils sont sûrs
qu’ils disent l’in for ma tion !  ». La conni vence et les re la tions entre
jour na listes et hommes po li tiques sont ici en core dé non cées : ce sont
des pro fes sion nels qui ont fait les mêmes écoles (IEP, ENA), qui ont
reçu la même for ma tion et qui jouent donc selon les mêmes règles. Ils
pos sèdent aussi la pos si bi li té de dé ter mi ner le vo ca bu laire lé gi time.
Co luche cri tique donc aussi la lé gi ti mi té de celles et ceux qui ont le
pou voir sur la ma nière de dire le monde (cf. Bour dieu 1980). Enfin,
Co luche ré pond à la ques tion posée en début du sketch  : « Alors ils
vou draient qu'on soit in tel li gents et ils nous prennent pour des cons
? » Co luche marque l’op po si tion entre « eux » et « nous », « eux » dé
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si gnant les ga rants de l’ordre et du sys tème so cial py ra mi dal et
« nous », Co luche et les spec ta teurs soit celles et ceux qui ne se si‐ 
tuent pas en haut de la py ra mide.

En dé cons trui sant le sys tème mé dia tique, Co luche change de rhé to‐ 
rique  pour de ve nir com men ta teur et cri tique. Cette évo lu tion est
sen sible dans son jeu : alors qu’il pri vi lé giait jusqu’à pré sent l’in car na‐ 
tion, en pré sen tant des per son nages et des si tua tions qui au raient pu
être réelles, à par tir de 1977, il al terne entre in car na tion et mise à dis‐ 
tance de ce qu’il énonce, à la ma nière d’un sa ti riste, pour bien mar‐ 
quer un écart avec ce qu’il condamne. Il joue ainsi à tel un conteur ; à
la fois « nar ra teur » et « pro duc teur » (Faivre 1977), le co mé dien Co‐ 
luche est tou jours vi sible der rière les per son nages qu’il n’in carne plus
mais qu’il montre. La troi sième ver sion de Mes Adieux au music- hall
tra duit donc un réel chan ge ment dans la car rière de Co luche.

20

3. Un double pro jet co mique et
po li tique
Certes, Co luche n’est pas so cio logue, au sens aca dé mique du terme,
puis qu’il ne pos sède pas de di plôme dé li vré par l’ins ti tu tion uni ver si‐ 
taire (il a ar rê té ses études au cer ti fi cat d’études). Néan moins, par le
biais de son art co mique, il opére une forme de dé voi le ment de l’ar bi‐ 
traire. Il réa lise ainsi en acte l’un des en jeux de la so cio lo gie scien ti‐ 
fique, qui a pour objet de «  mettre au jour, de ‘dé voi ler’ les mé ca‐ 
nismes so ciaux ca chés dont les va lo ri sa tions (normes, croyances)
sont le pro duit » (Gri gnon 2009). Co luche va plus loin en pro po sant
un com men taire cri tique. Il réa lise ainsi une cri tique so ciale, qui vise
à « cri tique[r] l’ordre éta bli au nom d’un ordre idéal, plus ‘juste’, plus
‘ra tion nel’ : c’est une dé va lo ri sa tion qui sup pose une va lo ri sa tion. Son
res sort est le même que celui de la sa tire au théâtre ou dans le roman
; cas ti gat (pas tou jours ri den do) mores par rap port à une norme im‐ 
pli cite » (Gri gnon 2009). Pour Co luche, la cri tique se porte tant sur
les do mi nés (les « cons ») que sur les ins tances de pou voir qui pro‐ 
duisent et en tre tiennent les do mi na tions (té lé vi sion, re li gion, etc.).

21

Par le co mique et la sa tire, Co luche montre que les normes sont ar bi‐ 
traires tout en pro po sant une autre concep tion du monde so cial. Il
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Ban ti gny, Lu di vine, « De l’usage du
blou son noir. In ven tion mé dia tique et

uti li sa tion po li tique du phé no mène
‘blou sons noirs’ (1959-1962) », in  : Mar ‐

re joint ici visée cor rec tive de la sa tire, ce qu’il af firme dans le re por‐ 
tage A bout por tant :

Je suis per sua dé qu’il y a une cer taine forme de po li tique qui rend un
peu con. C’est- à-dire, que les gens qui sont tenus d’être mes quins,
sont cons. Je pense que le pu blic est content de s’en tendre dire des
choses qui le mettent en cause et qui, d’une cer taine ma nière, lui
per mettent de pen ser au tre ment. (Co luche 1977a.)

«  Pen ser au tre ment  » soit pen ser le monde au tre ment, consti tue la
base d’un pro gramme po li tique de gauche, à un mo ment où seule la
droite a été au pou voir sous la Ve Ré pu blique en France. Co luche
s’em ploie à don ner des ou tils d’ana lyse aux dé pos sé dés en éveillant
leur sens cri tique.

23

Ce chan ge ment de pos ture a des consé quences sur ce que re pré sente
Co luche car, en pro po sant d’autres vé ri tés sur le monde, son pro jet
co mique prend la voie d’un pro jet po li tique. En effet, l’ac tion po li tique
sur le monde est pos sible lorsque l’on agit sur la connais sance que les
agents ont de ce monde, via une ac tion sur les re pré sen ta tions que
s’en font les groupes. C’est ce que fait Co luche en fai sant connaître et
en re met tant en cause l’ar bi traire des fon de ments de l’ordre, en in‐ 
ter ro geant la va li di té de la cor res pon dance entre les schèmes de
clas se ments et les clas se ments ob jec tifs. La po li tique com mence, à
pro pre ment par ler, avec la dé non cia tion du contrat ta cite d’adhé sion
à l’ordre éta bli qui dé fi nit la doxa ori gi naire (Bour dieu 1981).

24

C’est ce que fait Co luche lors qu’il n’in carne plus pour faire du com‐ 
men taire. Il en a d’ailleurs plei ne ment conscience  quand il dit «  j’ai
l’im pres sion d’être un ar tiste d’une gé né ra tion avant d’être un ar tiste
qui fait rire  » (Co luche 1977b). Par son par cours, ins crit dans la
contes ta tion, par la re pré sen ta tion du monde so cial et par la pos ture
de so cio logue et cri tique, Co luche peut alors de ve nir porte- parole,
soit quel qu’un à qui est dé lé gué un pou voir de dire au nom d’un
groupe et en ta mer le jeu po li tique, ce qu’il fait en 1980.
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1  Vé ro nique Co luc ci, en tre tien réa li sé le 19 sep tembre 2016, in édit.

Français
Dans ses spec tacles, Co luche des sine un monde so cial consti tué d’une ga le‐ 
rie de per son nages do mi nés, his to ri que ment si tués. En 1977, à la ma nière
d’un so cio logue co mique et en re cou rant à la sa tire, il com mente et cri tique
ce monde in éga li taire pour por ter un double pro jet co mique et po li tique et
prendre la pos ture d’un porte- parole, ce qu’il réa lise dans le champ po li‐ 
tique en 1980 quand il se pré sente à la pré si dence de la Ré pu blique.

English
The per form ances of French comedian Coluche cre ate a world pop u lated by
his tor ic ally situ ated char ac ters who are usu ally so cial un der dogs. In 1977, he
began to take on the role of spokes per son for a pro ject that was both satir‐
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ical and polit ical, com ment ing on and cri ti cising so cial in equal ity in the
man ner of a comic so ci olo gist. This pro ject was fully real ised in the polit ical
sphere when Coluche stood for the 1980 French Pres id en tial elec tions.
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